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ì Ordre du-Lion-Nèerlandais M. H.L. Penm, docteur eù flós 
0e À Dordrecht. : : pe 


Eeehipotentiaire du roi des Pays-Bas près la gour de Portu- 
Starrivé à Madrid, d'où il se rendrait à Lisbonne. 


Bi écrit de Berlin : 
‚ R. le 





it erf cunstfuctien,a fait nne chuteret s'opt‚opseû Jes deus 
E avantebras droit. Le dpcteur Weiss, a donné Toe premiers 
pegrince, Le bulletin de ce jour qui est signé par lés doe- 
Djelfenbach,Schoentein et Weiss, ditque l'état de S. A. R. 
=satisfaisant, RR 
ai EE En TORE ‚ 
je Da, regu de Taiti des nouvelles qui vont jusqu'au 8 mai. 
3 date, le calme était rêtabli dansl'ile, bien que les ras- 
Plemensdesindigènesn'eussent pasericóre cessó.On cr:iignait 
qu'ils ne fissent une tentätive pour incendier les ètablis- 
BB ENs frangais. Aussi les précautions les plus grandes ôtaient- 
gr Prises contye les alertes de nuit. Bn 





Ks Est . Emnes mmm senden emt 

Pel. Nouvelles des Indes Néerlandaises. 

A ’ Batavia, 5 juillet. 
$0 jain dernier a appareillé d'ici le navire néerlandais Ja 
Thiel, commande par le capitaine Chevalier, poùr faire 












et J. M. Wolff. An 

Rede ce pmoisest entréen radede Batavia le pyroscaphie 

e Bromo, sous le commaadement du lieutenant de marine 
tmière classe Sútit. van den Broeke, qui a quitté Hellevoet- 
Je 18 mars dernier On sait que c'est le Bromo qui porte 
Nosens que Ie Roi eniVoie à Pempereúr du Japon. 
geent uu rapport du commandant da brick l’ Anfoinette, 
me treher est arrivé à Samarang, le 27 juin; il avait héle le 
se Bner royal „Llognoe- en dega de la rivière de Sansbas, et il 
ik Appris que le leditschooner avait èté envoyé dans cette 


Bla 









gy de l'apparitiaa de pirates sur ln côte móridionale de 
bas. Une remeontre avait eu tien le 2 juin, par suite de la- 
Jes ‘Hollandais s'étaient-emparés de. hnit embarcations 
“ ates avec leurs équipages; de plus un autre corsatre avait 
we toulò bas. Les embarcatians prises ont été conduites à 


Wireles, a découvert à-Bornéo, sur les bords de la rivière 
Voetrapoers, des couches considérables de charbou de terre, 
Per: d - mv 
ge . Affaires de Suisse. 
ile Lis dans leJournaldes Debats: | 
A40 temps approche où Lucerne doit rèsigner ses fonctions 
Rânton-directeur, pour les transmettre à l'état de Zurich. Sa 
Wejdenoe de deux anndes, qui semblait devoir être signalóéo 
PE importans óvónemens, n'aura justifió ni les craintes ni 
den, branoes des deux partis extrêmes. Les forces respectives 
Fadiaauset des conservateurs sont demeuróes à-peu- près les 
mes qu'à F'ópoque où Lucerneest devenue Vorort fédéral ; 
les d'un côtà le Valais est passé, à la suite de sa contre-révo- 
don, dans le camp des conservateurs, ou, plus exwctement 
Swréaotiannaires, de l'autre, ce parti a vu se refröidir le zêle 
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[D= -QUATRIÈME VOLUME. 
ne L'euvre de Sainte-Marie. 


CHAPITRE VL. 
La mère Sainte-Perpétue. 


ren de Sainte-Marie , aù avaient étá gonduites les illes du maréchal 
Átait un ancien et grand hôtel, dont le vaste jardin dogagit sur le bou- 
£Hipstal, un des endroits (à aeta époque surtaut) les plus déserts 







ne Uines qui vont suivre ee passaient le 12 février, veille du jour fatal où 
ui ‚de la famille Rennepogt „les derniers descendans de la sosur du 
devaient se trouver rassemblés rue Sainf-Frangois. 

gan “vent de 

ed SUpérienr., composé d'ecclésiastiques infAners, présidés parle père 
als MEny, et de femmes d'une grande dévotion, à la tête desquelles se trou- 
aur Prinpdese dp Saint-Dizier, s’assenihlait fréquemment, afin d'aviser 
bi: soens d'étendre et d'assurer l'infiuenge ocoulte et puissante de cet óta- 
De, Rteffpi prenait one eztension resarguable. 
Nide à be aisons trôs-habiles , très-profondément calculées, avaient pró- 
Manat 5 fondation de oeuvre de Suinte-Marie ‚qui, par suite.de nombreuses 
br Hin, possdait de très-riches immeubles et d'autres biert dant le.nom- 
a Bmentait chaque jour. js et 

sl ree mwmaRauté religieuse n’était qu'un préteste; grâce à de nombreuses 
art nouges avec la province, par |'iatermédiuire desmembres les 
iet tég du „parti ultramontain; on:attirait dans cette maison uu assez 
‘Ceuvent © / d'orphelines „richement, dotées, qui devaient recevoir au 
ER: One éducation solide, áustòre, religieuse, bien préférable, disait-an, 
Á fpotin rien frirola.qu’elles aursient regue dans tes pensionnats Á la mode, 
hesanssi, 7e corruption du sièclesauz, femmes veuves ou isolóes, mais ri- 
m 1, Pauvrede Sainte-Marie offrait un asile assuré contre les daugers 
rp bte, pj rd du monde : dans cette paisible retraite on goûtait un calme 
: OA faisait douoement son salut et l'on était entouré des soins les plus 











hat Wrrêtó du 14 octobre cotirant, le Roïa nommé chevalier 


A p Inn nti NER nd bns Ge 
Berit de Madrid, 7 octobre que le baron Mollerus, rainis- 


prioce de Prusse, en visitant, le 10 de ce mois, va 


rage au Japon. Il avait à bord comme passagers MM. 


are deuk croistöres da-gouvernement, sur la nou- 


' : d id d ee . ne 
Ml. le docteur Schwaner, meiubre de la sociëtó des sciences 








|. chargeait aussi, au nora de leuvse, 


Sainte-Marie était tenu avec une régularité parfaite, Un | 


Wiebes 
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- AE ee a EO } EME ij Bd OE 
do set adkévèns des dantóns frotestandmbarmós pourlenrs ide: 
törêts refigieux-depaisqiie tes:pròtenthtges intolérandesdu ctems 
gê catholique sont wenues ouwipligser Ènelutteitgute polisique: 
dans le prineipe, et donner à l'elliandk, aati-radicalede carac- 
tère d'une ligue altramontaine. _ à 
« Ona pu reprocher à Lucerneé d”avgir, dans diverses ciroon- 
stameos et dès le début, ontrepassé Ies Whites de Wms pouvoirs 
directoriaux ; d'avoir empirò la pasitkug: des-betrúlignes ange- 
viens par des promesses d'intenkentiaugsctive qe’elle n'avait ni 
le droit ni lemmgyen de róalisen }d'e maik: jep, par une inac- 
von qe acpursemblerenlnuióe La rérelk inie ares 
voir, & differens ógards, wipt 









rede, st aroins: cenmardiensteini LSA, 
 quecommie chef de la Suisse câthefiqudnptranteomplaisamment 
‚sa politique ct sa lôgislation aux efigences-de, la. cour;de: Rome, 
rentrant, en unrmat, antant que |’ état actuel,das. chases laper- 
met, dans le, rôle hostile qu'elle a. joné, pans le malhear de la 
Suisse, durant les deux siècles qui ont suivila reformation. Si 
l'on ne savait ce que le rógime démocratique alfie d'inconsé- 
quences ot renferme de pritteipes:de mobilite, on serait. confon- 
du-de voir aujourd'hui seremettre pieds ef pofngs. liós-entre les 
mains des jósuites ce même canton de Lucerne qjri tente, il y a 
dix ans, d'abolir le catholicisme en Suisse,et:quiavait adhóré, 
un,des premiers, en 1832, à un projet de pacte federal qui sup- 
primait la garantie des couvens. we Ee 3 . 

» Le eominunisme, sous sa forme la plus cyniqae, se propage 
en Suisse à la faveur d'institutions qui refaseat à l'autoritê à 
peu près tout moyen de rêpressian pröventive. Cette secte, re- 
nouvelóe de celle des anabaptistes primitifs, qui apportèrent le, 
trauble dans la Suisse au seizième siècle, gompte déjà un nem- 
bre formidable d'adeptes dans nos cantons manufacturiers. Elle, 
publie une fanle d'écrits sêditieux dansuu style qui les met à la 
portée des dernières classes du peuple, Divers journaux lui ser- 
vent habituellement d'organes ;:mais elle en a en ontrede spé- 
ciaux pour lesquels elle sa sert de presses: elandestines, et.dont 
les séides de la secte font en grande pastig les. frais, 

‚Le gouvernement bernois a: donmò.envers. ces anarchistes 
quelques exemples de sósérità que jusqn ieidantrestats n'ont 
pas osésuivre : néanmoins, si le danger nugmentait, il y a lieu 
d'espórer que les cantons, les plnspartieuliërement. menacós en 
viendraient à:s' unir par.un eongordat poue réprimer de, concert, 
les menées des cominunistes. . 

On convient, du.reste, assez. généralement, qu'il yagquelque 
en à laire sous, oe rapgart, avec ou sans Je gancaurs de, la, 
iète. en EE OP ns S ES 





ri Revolution au Pérou. En 
“Nous trouvons de nouveaux details dans le Times sur cet 
‘êvénement: re 4 i en 
Le 17 juin, Élias assgmbla la garde nationale et les troupies 
de la garnison súr la place du palnis et leur communiqua les 
motifs qui lui faisaient perser qu'id faltait ábandonner le di- 
recteur. La multitude ‘applandit: Ï} dit qu'avec leur consente- 
ment il exercerait le pouvoir suprême jusqu'à la fin de lá guerre 
civileet la réunion du congrès; il protesta de son dévóuement 
au pays et déclara que son seul but, était de réconciligr:les par- 
tis, afin qne Ja nation pût libr, meant fairg choix d' tg hömuie 
digne de la gouverner. Cette afldpugion fut bìen regua des tdi 
pes, et Elias fat dóclarò chef du gouvernement, pát ákcla- 
MAR. den en EEE 
‚_Upubfià ensuite un décret qui Îai conférait l’autoritó su- 
prême et il annonga qu”il allait envoyer des commissaires âux 
commandans des forces belligéraftes, les généraux Vivanco, 


zen " …. brt 


fipérieure ‘dé’ couvent, ze 
de proeureraux vrais dòleagqui.dfsiraient 
piéierver \'intériëur dé leurs maisons de Is aorruption du sièelë; $6it des de- 
moiselles-de compagnie pour les femmes seules ou âgées, soit des servantes 
pour les ménages, soit enfin des ouvrières à'la journée, toutes personnes dont 
la pieuse moralité était garantie parl'@usde. — 8 

Rien ne semblerait plus digue d'intérêt; de sympathie et d'enconrage ment 
qu’ug paroil établiasewent, mais taat-à-lheure se dévoilera le vaste et dauge- 
reux réseau d’intriguos de toutes sortes que cachaient ces charitables et sain- 
tes apparences. ET ‚ 

…La supérieure du-courent, mêre SainteRerpátue, était une grande femme 
de quarante ans environ, vêtue dé bureëpelour carmólite st portant un long 
rosaire à sa ceinture; un bonnet blaac à mhtànnièrp accompagné d'un voite 
noir, embeguinait étroitement son Viaagtimuigre e} blóme; ùne grande quan- 
tité.derides profondes et trandversalos si®deunaient- son front couleur d'ivoire 
jauni; son upz, à arrête tranchante, se redgurbait quelques peuen bec d'oi- 
seau de proie ; son wil noir était sagaceet pergaut; sa physionomie ala fois 
iutelligente, froide at farme. EC: 

Pour Î'entente et la condnite des intéräts.mutériels de la communauté, la 
mère Sainte-Perpétue en eût remantréaù pracureur le plus retors et le plus 
rusé. Lorsque les femmes sont passódées-de ce qu'on appelle l'espritdes affuit 


tendres, les plus affectueuz. iis: , 
Ce n'était pas tout: lá mère Sainte-Perpótue, 


ze 
ros, et qu'elles y appliguent leur finesse de'pénétratiou, leur persévérance in- 
fatigable, leur prudente dissirulation, et surtout cette justesse et cette rapi- 
dité de coup-d’ail qui leur ést naturelle, elles arrivent à des résultats pro- 
digieuz. En 5 Se ; ‚ 
Pour la mère Sainte-Perpétue, femme de tête solide et forte, la vaste comp- 
tabilité de la communauté n'était qu'un jeu ; personne mieux qu'elle ne savait 
acheter des propriétés dépréciées, les remettreen valeur et les revendre avec 
avantage ; le.cours de la rente, le change, la valeur courante des actions de 
différentes entreprises lui étaient aussi três-fami lières; jamais elle n’'avait com: 
mandé àses intermédiaires une fausso äpéculation torsqu’il s’étaitagi de pla- 
cer les. fonds dont de bonnes ames faisaient jaurnellement. dan à \’weuvre de 
Sainte-Marie. Elle avait établi, dans la matson wu ordre, wie discipline et 
surtout une économie extrêma ; Je put constant de seg efforta étant d'enri- 
ehir, non pas elle, mats la comnmunauté qwelle dirigeait; car veaprit 
d'asseciation, lorsqu’il est dirigé dans ua but d'dgoïsmeo callectif, donne aux 
corporations les dófsuts et les vices de l'indiviju. REEN 
…_ Ainsi une congrégation aimera, le pouvoir of largent, camme tn amhitieuz 
aime le pouvoir pour le pouvoir, comme le,cupjde aime \'argent pour \'argént… 
Mais c'est surtaut à l'endroit des immeubles que les oongrégations agissent 
convmaa up soul homme. L'igmeuble est leur rêve, leur. idée fize, leur fruc- 
tueùes manomanie; ils le poursuivent de leurs voouz les plus siucères, les plus 
helde. as pluschauds…. ; en en ze ME 
Le premier immeuble est pour une pauvre petitd communauté naissante, 
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Castillg et Rufino Echenique, pour leor propöser un arrange- 
meat. Náanmoius, il n'est pas probable que ces chefs mettent 
bas les armes sur l'intimation da nouveau gouvernément de 
 Limá.Beaucoup de personnes, crajgnent, que cela n'augmente 
l'anarphie, et n'ajoute un nouveau parti àgeux.qui déjà dó- 
 selent le, paxs. een Ë, Ean 
bes citargós d'affaires anglais, fran ais et amkéricains; après 
en avoir conféré avec leurs collègues da cofps diplomatique 
dont les compatriotes sont également lösós par lès mesures arbi-, 
traires prises par les parties qreerellantes, et le blocus declaré 

chaeput #'elles sans motifs bien fondés, avaient daané 
l'ordre aux commandnas de Jeurs stations. Úsas dj Litre * 
' volte hu sud. et de antie kùr duteenás leur-dótermtaatfen, del 


ú 
je 





ge pas reconnaitre le blocus des ports le long de la côte. Le nou-, 


veau gouvernement en apprenant cette décision s'est hâté, par 
‘un décret, de rouvrir les portes d'Arica et d'Iquiqse qui 


EA, 


êtäïént bloqúés par les förces dé Vivanco.” 


i 





‘Opinies, des.jearnaux aaglais sur le manifeste 
dk _d'Espartero. 


Eer Fâmes dt les. róflexians suivantes sur le manifeste 
n zoemt de publier Espartéro : : 
‚que vicmt de p Pp 


‚_H maas semble singulièrement inconvenant et indécent pour le représen- 
ikt d*u, gouverneinent comme celui d'Espagne, après sa chute,— chute 
gibson, manque d'énergie ou de capacité, ou de tous les deux, 
‘de venireur le in que les formes constitutionnelles éteintes de ce gouver- 
nement tombá lui otrent encere, pour publier une sorte de proclamation, 
comme un. monarque exilë, ou comme un héritier qui réclate un trône excu- 
sant ses aütes et expliquant ses principes. Ce document qu’Espartero a pu- 
hlié ela forme d'une adresse. C'est un rappel probablement bien fondé, de la 
pureté de motifs et de conduite de l’écrivain, de son amour pour la justice, de 
son zèle pour la liberté, pour le trône, pour les lois, au temps où il était au 
pouvoir. Il n°y mangue qu’une chose…. Il est daté de Londres! C'est l’avcu 
de la chüte, la preuve que les bienfaits dont parle Espartere &'éziëtehé plus: - 
Pour queocette adresse eût valu quelque chose, il aurait fallu qu'Bepartero: 
félicitât l'Espagnede ce que les grands privilóges qu’ilse latte de lui avoisrdannés 
fussent encore en la possession de ce pays et bien établis. Sans cela un docu- 
ment de cette sorte est plus que superflu, il est offensant. Espartero n’a pàs 
Ië brevet perpétuel'ou ezelusifde donner lalibertéet ùu-hon gouvernement 
à l'Espagne. ll a fait un essqi et n’a paê réussi. D'autres ont eu leur tour et l'ont 
‘ezpulaó. wen ie 
Sit ne peut plus contribueren quglque chose an succès,de la cause consti- 
tutionnelle en Espagne, qu’il acquiesce au moins avec bönne grâce à son exil, 
et qu’ilne viene pas a mettre selekt ber le seul büt de räppelérau monde 
quit eurait été ré VEspagne (#'iln'eût.pas été irrésola ea abruti)jasgu’au 
Ed B aurait AepndÂ.l : oe ue gemmea renee 
stitation, bien établis. «’il avait eu Pesprit et l’habileté nécessaires. 


de 


… Le Morning-Chronécle, organe des whigs envisage naturelle- 
ment la chose d'un point de vue diamétralement oppösé. ‘Es- 
partero, on le sait, avait toutes les sympathies da parti whig. 
Voici comment le Chronicle s'exprime : 


Jamais, eertes, exilé politique ne s'est conduit avec plus de digmité, de ré- 
serveet de respect pour la neutralité du pays quil’a requ, que le duc de la 
Victoire. S'il avait été nécessaire de répondre aux stupides aalompies lancées 
contre sa ‘prétendue ambition, la paisible obscurité dans laquelle if d vécu en 
Augleterre serait une réponse suffisante. Si donc, l'ex-régent d’Espâgne croit 
devoir rompre le silence au moment actuel, à l'époque où le gouvernement à 
Ini confié par les cortès vaexpirer, il ne peat pas être accusé d'ennuyer le pu- 
blie de son nom ou ‚de ses prétentions ; nous osons affirmer qu'il n’y a pas 
un seul espagnol libéral, même chez les ennemis d'Espartero, qui ne regrette 
pas profandéinent aujourd'hui son renversement, ou qui ne convienne que la 
continuation du gouvernement du duc, quels qu’aient pu être ses défauts ou 
ses habitudes exclusives, n'eût été un vrat paradis politique, à côté de la dic- 
tature de Narvaez; qui n'est rien moins que l’abrogation de toutes Jes-libertés, 
non-seulement de celles sanctionnées par la Charte, mais encore de celles:ppar 





ce quest gen uge jeune mariée sa corbeille de noces; pour un adolescent, son 
premier cheval de course; pour ui poète,son premier succès; pur‘ únelo- 
rette, son premier châle de cachemire; parce qu’aprèa tout, dans ce siècle ma- 
tétiel, un £memeuble pose, classe . cot urte.ctsiiiunauté pour ane certain ta- 
leur, à cetteespêce de Bourse religieuse; et donne une idée d’autaut meilleure 
de son crédit sur les Simples, que ces associatiëns de salut en‘ commandite, 
quifinissentpar posséder des biens immenses, se fondent toujours medeste- 
ment avec la pauvreté pour apport social et la charité du proechain comme 
garantie et éventualité, - ari ' Dee Ë 

„Aussi l'on ne peut se figurer tont ce qu'il ya'd'berwet,d'ardente riva- 
lité entre les différentes con régatiotied"homessd ot dofetnarös, à propos des 
‘mmeubles que chaoust ‘petit compter au solèit; avec quelle Meffable complai- 
sance unê opulente congtégâtion écrasé sous \'inventaire de ses maisons, de 
ses fermes, de ses valeurs de portefeuille, une congrégation moins riche. 

‘ L'envie, la jalausie hainense, rendue plus irritante ‘encore par loisiveté 
elaustrale, naissent forcément de teltes comparaisons; et pourtaut rieïi n'est 
moins chrétien dans l'adorable atteption de ee mot divin, rien n‘ést moins 
selon le véritable esprit évangélique, esprit si essentiellement, si religieuse 
ment communiste, que colte Âpre, que cette insatigble afde dadyaérir ct 
d'ascaparer par tons les mioyens' possiblts, avidité dangereuse, qui est loin 
d'être excusée aux yeuz de l'opinion: pubiique par quelques maigres aumônes 
auxqueltes préside un inexorable esprit d'exclusion et d'intolérance. - 

Mère Sainte-Perpótue était assise devant ui grand bureau òcylindre, placé 
au milieu d'un cabinét très-sinptéement, mais trés-confortablement meublé ; 
un excellent feu brilfait dans fa chentilnde de Mrarbre; un moelleux tapis re- 
couvruit le plancher. Eni en 

Lasupérieùre à qui on remettait chaque jour tontes les lettres adresséen 
soitaux sceurs, soit aux pensiannaires du couvent, venait d'onvrir les lettres 
des sosurs selon son droit, et de décachèter três-deztrement tes tet tros des . 
pensionnaires seloù fe drait qu'élle s'uttribuait, à leur insu, muis toejours, 
bien entendu, dans le seul intéròt du salut de es chères Gilles, ot anset da peu 

ur se tenir an cdurant de leur corregpandance, car la supérieurets"imposait 
ehcore le devoir de prendte connaissance de tautes les lettres gon écriveit 
du couvent,'avänt-de les faird'meltre à la poste. anBben er 


“Les truckirderoätte pietse et innoetnte: indfuisitiori di niesen drintak- 
lowent, la saipte et bonne wêrs possédant tout un srenget? de charinsrs pe 
tits oulilsärdeikstes ans tróssafBilós servaient à découpt ini dBlement 


te'papiet à edtoar du cachet, puis la lettre ouverte,fae et repla ë'darieson 
‘eúveloppe, bn prédait “autre gentil instrumeutertondijon de chauffait le 
‘göreurdnt et-an le promenait sur te contour::deta. cise du exthet qui, en fon- 
dant st s’étaläntun peu, recouvrait fa priinitis® incision enfin par un: senti 
tadat de justice'et d'égalité trös-louabte, iky avait dans l'arsénal de la bonne 
‘mêre jusqu'à 'un petit fumigatoire on ne peut plus ingénieùx, à la vapeur ha- 
“mide etdissolvante duquel on soumettait les:letlres madestement et hum- 
blement fermges.avec des pains à gacheter; ainsi détrempés, ils cédaicat sons 





aédden par les- câtoyens d'Espagae depuis ua lomp imdaémorial sous les reis 
be aad nT f 

© raflesien’ aussi sapo, aussiclaite, aussi logique, ne peut manquer de 
gee regretter le duc de la Victoire à tout Zaptenoln Kbsral, Le duc n Adresse 
d'autres en nen on pajg e oeldaadein: rtl hdd Hpi 
factiorrdespotique eur Tt, ä Du US OSL 
cles et toutes les het 
constitytionnels, Toutes | les lettres datées d’ 
clie qui, régne dans le cabinel, et 
guerre cliez ces divers membres. 





ue:s’est jamais écarté de Ja ligne des droits 
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des kómnjes, même secóildaires, du parti m mai 
avec auchu deux, có me collègue, et tandis de erai 
eux, Ie sott d'Olizaig; irt ‘ést' résohú àe lye s mo 


lence. pour se data ranset de ses rivaux.” 
ciple de Torenö; ‘pour réglèr ‘certaines affaires de finances et pour combler le 
déficit ‘du trésor, causé par l’ahticipation sur toutes les ressources. 

Cependant les certès se préparent à une canvocation; ces coríès seront ex- 
elusivement composées de modérés, appuyées par les bayonnettes de l'armée. 
Et cependant, tout morérés ru ‘ils sont, Narvaez a si peu de confiance en.eux, 
que s'il parveriait à se débarrasser de ses collògues, ces cortès eÎles-mêmel hui | 
porteraient ombrage, à peu près comnie les fameuses cortòs en demi-exoltés 

u'ildupa. - 

8 Or, il ost pri qu'une rize approche. jee lihérquss ont, en effet, rengncá | 
à la résistance, et les citoyens, désarmes laissent à Parmëe lè soin de fairé ca 
que bon lui sétöble: Mais Fes instrumens et les‘ collëgues dé Narvaez reipla= 
cent aujonfd’hui l'opposition. Les modérés voudraient sortir de dessous la 
botte du soldat, et les lihéraux espêrent qu’une révolution, nou-sanguinaire, 
non convulsive, viendra les débarrasser de leur dictateur militaire, En de tel- 
les eirconstancés, Ie manifeste du duc de la Victoire, est significatif, franc et 
courageux! 


Reyue de la presse francaise. 

Le Canetátutionnel. parait vouloir se justifier d'avoir attaqnê { 
le rai.des Frangaîs, en protestant qu'il n'a trouvé rien à redire | 
aux tonanges plus oa moins dôlicates, plis ou moins emphati- 
ques, adressen à à la personne de S. M., ‘sait en France, soit er 
Angleterre; ál les a même teproduites sans y Î faire trop ‘de choix, 
La j'rstifcation est au moins singulière. 


La Revue des Deuz- Mondes contient les dêtails suivans, à 
propus du nouvean tre da: maréchal Bugeaad, tire ni fait 
des jaloux et éveille plusieurs ambitions : 

« Naturellement, on a dû chercher à sarair comment Îa oréa- 
tion d'un duca été adoptée daus le conseil, IN parait que Ja 
majarité s* “est d'abord prononeée. contre la mesure, La „minorjté 
a obtenu. qe on fit une offre an, marechal, „Geluiect, p pensant qa, 
la proposition avait rôuni tuntes les voix- dans le canseil, a ac-. 
ceptö. M. Gujzot passe pour dvair pris une part très- -grande 
dans cette affaire. Quels'sont les intêrêts qui Font ponssé P He- 
las ! les plus grands hommes ont leurs faiblègses. id Fat un temps. 
où M. Guizat êtait le defenseur des classes moyennes. u. ‘vonlait. 
ta kbre osgheufrence des forces individuelles. Il repoussait les 


siipêtioritès factices et mensongêrès, ‚Il dètestait le privilège; il 
adorait | égalité, C'ôtait ['homine de Îa bourgeoisie ; c était 
Fennen des titres et des distisetions nobiliaires. Alors il-était 
dans F oppesitijn’; ce’ Ölait ei FB2E. Depris, ses seutimens ont. 
bien. haitge: hos 'disoy SS ges sehtimens, el non pass son language, 
car si. vous. parlez à n.C aiaaf d ógalite et de privilege, il vous 
dira les-mòunes. patraben, qu'en 1821; ;Wnis en’ il s'agisse.de cróer 
un due, il sera le premier à y sonscrire, Le titre de duc paraît, 
depüis lusten: dûnées, exercer an certain ‘prestige s$ùr son es-_ 
prit. Ôn racùu{ait een jours derniefs qu'en 1835, se treuvant. 
aux Faileries avec M. Thiers, il avait dit en se tuurnant vers son 
coltègue du [octobre : « Lorsque M. Thiers et moi prendrons 
un titre, ce sera eelni de due.» “E'aneedote est vräie. Elte peint- 
d'un trait M. le ministre des affaires òtrangêres.. Depuis 1835, 
les velláités aristperatignes de. M, Gaizat ont été exposes. ä, 
diverses ópreuves. Dans son ambassade, de Londres, ia vócu 
an llende oane grande aristocratie. britannique, at niveau 
de laqnelle il se trouvait placé par \'éclat de so: fâng politiques 
mais il n'ètait pas dae. L'aneien: ‚professeur à ta Sorbonne, le 
publieiste, Fhomniedustère des derniers:jours de-la restanration 
doplayait dans, son ‘Binbissade ane grande magnifieence : ô itótait 
cité pour son faste ; mais il manguait à cette pompe des armûj- | 
ries. Ul est bien ‚periuis de aupposer que le penchant. de. N. 
Guizot penr- les eonronnesduentds a dû inftner sar la démareche 
qui a êrò faitd près. Eu marèctial Bugeand. Voilále précedent 


établi st nés ’agihals dq que de 1 Yi invagner an jeur.Qaant à pré: 
sent, lk. Gaias j juge enn venablede s’ abstenir. » 


Le Journal dez. Öthais voit de (rös-mdu ais il la bakte 
cation du rapport de M. Braat sur l'atfaire: ‘de Hahahena, dans 


le jeuenad. quit a fond à Faitt, eo SEstirannequ't gait wo Moni- 


teur ailleurs qu’ à Paris, et qu’u» ofkeier se permette des pabli- 
cations dont le geurecpementagul doit « a pprégia ar Ï” opportägijk. 


OER on ET Detuther ina: ENT ent nt 


tantes db EE Tr Dn B oe Ee EN 
Ja ns mooindre déchirgre, 

Selon lisspestanee. des dadiscrétions. qu'elle, (aisait ainsi commettre ans 
signataires dos igttees, Îa anpérienre preuait des mates. plas ou moins. étenduet, 
Elle fat interrompue dans cette interressante investigation par daux coups 
deucemens frappés à ta porte verrouillgg,: - 

‘Mère Sainte-Rerpétue abaissa aussitôt le vaste eyliudre de son secrétaire 
sur son sraanal, se leva et.9lla ouvrir, Pair grave etsolennel. … 

Une smut esnserse. vanait lui annoacer que Kama la princesse de Saiaf-Di- 
zier nlendait. dana. le salon, et que Mile Florine, accompagnée d'une jeans 
fille contzefaita et mal vôtne, arrivée pen de a après la priucesse, en 
daier(tà Kfportà Ai petit corridor, 

e= Éntraduisez.&’abord Ume.In prinoesse, Band „dit. mère Sainte: Perpétug, 

“Et aver. une prévenange Sharmauto, olle appracha, un fay teuil. dufeu. 

Maio de Saint-Dizierentea, KR 

Quoigue sans prélentions caquettenef jöréniles, la princesse était, ‘babillèg 

„aren geût et élégance! elle partgit an chapgau de volgnr nou de Ta meilleu: 
re faiseuse, un: grand châle de cachernire bleu, une robe, de satia goir. garnie 
de marte prreilte à lafonrrare de son mgnchon, 

— Quelie bonje fortune ma fait envore aujourd'hui honneur de votre 
visitg, ma chôre Álle !… — lui dit gracieusement In ‚supérience., 

Une recommandation três-importante, mais chêrs mère,jg, auia très: press 
sée: on m'attend chea Son Ennnence,stje u?ai malhegrensement queqael- ! 
_ques minutes à vous douner,: il.s’agit encore de ces deux orphelines au sujet 
desquehtes wonsavans languement, causé hier. 5 

— Elles countiuuent à à' être, aéparses, selon votre désir. „et. celie eép: aratipn 
Zeper u posté un conp si sensible. wque j j'ai été obligge, d: envoyer ce. hd 
vebmanir le doeteun Baleinier.. Apts maison de santé...[la trourdt 
joints un graad: obatsesrens,; Ml, chose singuliëre, absolument je 
“eymptòmes de maladie chez Wm que chez l'autre des deus, SOU ses, nd ie | 
terrogé:@mgnis vond catdeuis:ogtthauresses eréataras. - je zuisr janb 
„due. épotsamtée ; … ne aonbdig idolâtees.… d 

— Aussi Étatril hien ade vauu les canfier… Mais. soie le ajet. de. ma 

„vieite,.ma chêreundeg: on viankd'appreudrele retour aprévo. 
aamené ces jeunesiilies en Egmont Er Ie Van croyait;abseut pour quelgans 


jaurs; ilest doge à:Pagis; malgré son,dze c'est un hem ne aùdaciesis, ratse- 


prenant, et d'une raro énpagie: s'ildógouyrait gue ces jemen Blles, sont iel. 
en qui est. d'ailleurs heereussment preeyus impgssible, dans sa rage de les voir 
a \’'abri de son iaflaesce impie, ì} serait, capable da, tont… ‚ Amsi, ä compter 
d'aujosrd’hei, ma chére mère, redaublez de, sucvei} lance ;… que personne | Re 
puisse s’introduire iej auitemmant… Co quartier estsi j désert!. _ 
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is he 
"il ebk. helt 
re illasian sur le sort qut attend MM. Bruat; car le Journal des 
Deébats, cela est-probabterr me pinte” pas sealerrent-en-son non, 
mais encore an nom du ministère, Anssi le bruit s'est-il déjà 
rôpanda,à. Paris-qu'it,es).question de rappeler, le,commandant, f 
, des: fonres-Inasgaises- dans VOeáanie. On ajoute. moie Gre Lous: 
les bätimens: qui ónt pris Len 8 Vepêditun: de: Tritgetoot rap: 
 pelës èn Frartée: ' AE wenge 
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zie chapsitre. dhi-trôs-Heble: ordPe ide 14 J: Iretibre vat bi 


eonvadnê pour de bOrkuersdt: aiprós-ntidì, afin d'investirSa Maja | 
le roi Louis-Philippe des insigtes del'ordre, les ehievdliers sont 
arrivésau patárs de Windsor Aviat 2 Zhesres. 
A 2 heures et demie, tous’ tes ehevatiers ótaient ssärkhláe } 
dans la sálte! des gardes, ‘ete ME. Haïter et Eilertésaidatent ‘à: 
prendre leurs mágnifiques mautdaux : de: veldes oep avec 
‘ornettens én velours eramoisi, : 
Ee prêlat et le-chanoelter de | ordee, portaient aussi ‘des man 
tent de velours ponrpre.- Ae 
Le roi:d'armes de lá jeune: poktaitisbr sseptre saus sóti- |, 
manteau de poürpre; ta plupart des ehevaliers, tords lieiterrame | 
de comtés portatent leurs Bubirs de cërdmonde,: Ue En zen 
Le costume dit-marquis: de Westiinster étaît magnifique:sdn: 
voyait briller sur lui le famenx disttnarit d”Arcot évulné 16, 000: 
guinées, monté ig arqiiekgde temps pour le noble marqris, per 
Stow et Mortinier. Ait'ópáe de Sá Scigneurië étinrelait tr autra 
diamant. massif,’ Fan des plus gros du mhonde Ben Destin 86. 
carrats, övaliré 240,000 Alorins.. } 
Le-due de-Wellington avait Û êpée ui äntvefvis aprarterk rit 
à Femrpereur Neipolóon. <7 77 Bede 
es chevaliers ont étô mandés-dansa salte ul meone ot tes: j- 
attendaient la reine et Îe } privee Albert. "0 hi 
Le chanceliër, ooeapant la place à Ia geïche dela reine, a: 
doritté leotüre, par ordre de S. M‚‚d'an nouveau statut qui-die- 
pense de l'exération des statnts ‘existans, et déeròte et ordonne 
que S. M. le roi des Frangiis sera practiinë ehiecalier de l'ordre 
de ta Saan, nonobstant toas dine règles et usage 'à ce 
eöntráires. Ak 
En consèqiieriee; sur l'ordre de la reine, te -roï’ das dasoak 
est einduit de ses apipartemensà Ia salle du vhápitre, entre tes 
deux doyens de l'ordre. S, A. R. le prince Albertet:S: A, R: le 
du dee ‘Cambridge prócèdent Ie rai; devant eux märdhe:Garter, 
preister roi d'armes, quì portd les insignes de l'ordre sure 
coussin de velours eramoisi. 
Le roi est regu par la reïné et "les chevaliers qni se lövent a 
‚spn entrée daus la salle du chapitre. Un fauteuil est présente à 
S. M. à la droite de la reine. 


CER BN 


La reine annonce au roi des Frangais qu'il a êt®. proclamé che- | 


valier éla du très-noblè ordre dela Jarretière. Garter, 'À ge- 
noux, présente la jarretière à la sonveraire el 8. M. assistée du | 
prince Albert et du duc de Cairbridga agraffe lá jarretière à la 
jambe 
suivant : « Eri V'hoúnehr' de. hen tont- -puissant et en mémoire 
da bien.heureux martyr St-Georges, atiaché 1 la janibe, pour f 
sa ‘gloire, Gette noble jarrefière, porte-lá comme le symbole: de | 
k ordre ‚le plas illastre, qui ne doit être jamais oublié ni mis 'à 
Pöcart, ‚Afin q qhè pir 


laquelle tu seras engagó, tu puisses demeurer. ferme, bräve'ét 
vaillant ‘et ‘brionipher.» Garter a enguite prêsenlé de la môme 
manière le rùban. La reine, avec les mòmes assistans, Ik a place 


sur l'épanlé guiche dù ruiet petdant cette'céféinónie fe ehan- 


‘eotier & pronanet des parates suivantes : Porte co ruban autour. |: 


de ton cou, orné de Ï'i image da bienheureux martyr et soldat 
bêai dj LENS B-ieongen tharehalis ses traces, ‚ Puisses- ti 
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een 

en 1 ves ;tanigbilte, a ha châre Atte: s H1OUB abtainet tuffisimmént-gardées: 

noire conctorge et ide jafdiuiers, bien érarés, font ane ronde. ehayaù: neit 

du côté du boulevard de I'Hôpital ; lés murailfës sont hautes ve höriender. 

poïntea Û ch rad teridroits d'ua aocès plus facile + main je bosgebied 

outs to shin afte, de” sen) prévenud ; òn redoribtera de’ précautions,': 
Zifs ht fa oke èn rédout 


LES AN: 
— Et pourquoi ? ! 
— Parcé que si cet infernal soldat avait Panduce inouie ede santer melius 
ane … ille tenterdit cette nuit…” 
hers Et comunént 6 savez-vous, nin chêre fille P Ê 
Ker Nos renséij/némens nous do:inent cettécertituile, —tépondit le princes- 
8e avec un löger enibarras gui, û'échappa, pas à la supérieure; mais elle était 
trop f fineet trap résérvéeipaar parattre s'en ápercevoir; genlement, elie soup: 
ganna qu’oú füi'cachait plusieuts choses. 
== Cette nuit, done, — rápondit mère Sainte-Perpétue, — on’ radonblevi 
de anrveillände.. ie Mais puisque j'ai le plaisir de vous voir, ina ehière Bie, jen 
prafiterai poùr «eu dire deux mots dur mâtiage en question. 
hael Partoüs-ei, 1 ma chère nière, — dit viveitient la princesse, …— aar: cela est 
trèe-importänt ; fe jeune baron de Brisvilleeät un homine rempli d'ardente 
dévotion dans ce leitips dimpiëte révólitionnaire : it pratiques ouvertement, 
it Bank nas reùdte los plus grands'ser vicths, it est ä la chiimnbre, asdez éconté: 
it ne nanque pas £ d'une sorte d'éla: juenee agressive et provoguante, et jfe:ne 
ï ej personue qêi donne à sa croyancg un tour plus effronté, à sa foi auèatfare 
us brie ; son calcul est juste, car cette manière caüvafiêre et dóbtailfée 
ES parlerde éh nsessaintes pirpueet réveitle \n curiositè den indifférens: Hedtdue 
sement ies, eircondtances sont telies qn’il peut se: ‘midatrer dane ‘audaciènse 
| violence coïtre nòs ennemis: and le moindre danger, ce ui redouble naturel. 
Jemeat son ardeur de f Martyr. ‘postalaut ; en ún mat, it es à atis, ten retour 
none la, deyons cer. viage ; + il faut doze qu’il se, Passes vond $aver d'ailtéurs, 
el dre,mdië, gai ap pr: ropóse dvofftie uiie donation de centmilie franck leed. 
dek de Sainte-Marie, le j jour ‘où ii bera eú | Possesieron de’ eed Boen he de Mile ane 
meourt. 2 En 
_— Je n'ai jamais doûté des excelied bs, initentidhd eli: de Brisville an su- 
jet.d'une euvre qui mérite la éycapat “de tuutês'fds personnes piëuses, — 
róépondit diserèteraent fá supdrhdtes tn lg nas päs venbdalrer kanf 
- d’obstacles de fa part dé „hajeude' perscumé:. aen 


— Éorioient de, oP ntm 
é alie te vn mdaibe: he imitieg,: Ja 
nullité, trasehduis tehhót Midldtibie'chêrne.… au lieu d'être comirie'je le per: 


er cette nuit, ma chêre mère! 
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“Jdre, portait à son bracelet Tí Tanne Se honnt be 


cpichapitre, à la crémonie, ont pris part: an banquet. 


anche da roi: Le chancelier donne lecturé de l'avis f 


r ses moyens, tu_puisses êtie admonesté : 
d'être courngënx, ét qu Vayant” entréprìs une jüste guerre, dans | 


al 7 
vaken 


„sortir triomphant de toutes épreuves ik 
Boirs re de celle ad 


ses, en sorte qu’ayant vainea hardiment teg $: 
de V'âmetn ns tirer de la gio 
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La reine a donné ensuite l'accolade húitoi: zes ien ar 





tous tesehevnliers:prébens 
t laquelle ils vlee tent ownt 
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ki prins, 5 ; 5 rdt sishnde À 
h ordré prèsens à € sad 
S.A. niee as ari si 


le due de Herre le jn de Welti de merrie | d ir 
sey, le dur de Devonshire, le marqtis dEtetér; je dúé de af 
elengh, le marquis de Lansdowne, le marqnis de We en sd 
ite duo de Beaufort, le dae de Buckingham et le marquis de 
lisbury, et de plusdentefioddrs de U vedras ow 8 i Dn 5 
Apr les degrós.du;tnôna qiji était, demise sle anton 
aka table.desre hexatiers prm, Ìa; reine, êtgient,; ne ig 
Robert Peel, le comte d' Aberdeen, |’ amiralde. lac Kelis 
 néral Athalia, le „général Rumigny, le colonel Dumas, le Ä 
E de-Jarhac et d'adtres personnages de lastige dar Fot: 5192 
“Le dae de: Montpensier était avec begrand. dae: het 
de Mec kelembóurig- Swwelin,: 'ä Fr un- des bouts de lá sake 
pitre, zel Âlde 
Tons les offigiers de. la maison de kj. reitie êtes v 
têh 8, oe 
Auúprès dit 'róï jendant la cérêmoiie, ‚'sè sörit ni 
: donite; lòrd'Ch. we Sésley et le caglitaine Dyincombë' je 
 chés spéci talement án service de’ sd’ persontre sehr avalä 


depuis ses appdriëkens; Le roi &tait èni” urïiformie Pr 
avec des épaulettes d’ or, La reine revêtuediu khen. 


Ees mers 








wal y perse!” À la fin de la, cérémònie la reïhe 8 est’ Ie 
‚prenant le ras de à son, hôte il ùitré, elfe [a reconduit? 
appartenieus, suivie’ par le prince INEEN et ùn “obf 
briftant cortège, ‘de dames d’ horineur etide pages.” 
Ji Le ‘soir là reine’a donné dans la salle St.-Géorgés un bj 
royal en I”honneur du chapitre del’ ordre’de la Terearièrd’ rek 
| _Leroi deg, Frangaig a ouvert. ‘Ta marohe, dognant ‚le,pras gei: 
\reine pour’ se rendrë dans là salle’dn banquet’; ; if aväït tous 
insignes du noble ordre dela Jarrelière, 

Le due de! Montpensier donnait le bre "as à la duehesse, afke 
le pe ince Albert eofdhmisait Ia duehesse de Cambridgd. 


tous les chevaliers de l'ordre qui avaien: figure dans Jä a 18 


Le collier de la Järgetièrs avec Te portrait de "suse 
que S. M. Louis- Philippe, portaît'à Ía eèrémonie de sà hect stiet 
‘an nombre des chevaliórs de la Jarterière est, dit zon, pak PY 
‘sent de là reine ‘Victoria. Ce eötlier est enrichi de plusieh: isd 
‘maus d'un grand prix. 

Le roi a euufinandé à MM. Mortier’ et, éoinpagnie une ijn! 


ap 


‚be plaque d de la dram, 4 

| Le marquis e Lisboa, ministre du Brésil, était: 1 ee 

membre du corps diplomatiq we gen assistât an bang: et del p: 

‘drede la Jarretière, 5 tet 
: : PT kgs B, 









eel Nauveaux: DÉÊTAILS SUR LE Stso0k pu mos Dzs FRANGALSe: ©: 


Te roi ‘des Frang:üs ua pa scepter |’ invitation:du ditd 
‘Deroiiskird 'qii"avaït engugó S. M. à veiilr visiter: son châte 
‘de Chatswott , honoré déjà de la prêsence de plusieurs U en ú 

‚éouronnêts.” eb 
— An diner au château, te roi Louis-Philippe: a roanift ze 
Lun vif désir au'Revd, döcteér Hawvtorg pitinèipat d'Etan; 
des convives de S. Ml. de vistter ce sióge vänérable de la sci-n0% 
avant son départ de Winäsor. * 
Le roi a visité, le 12au matin; te collège royal d' Eton, proe } 
‚ Windsor, où sont élérés Tes fils des premières faim illes:de vhn ej 
gleterre. S,M.a parcouru’ les diversts‘partiës de ee vaste tl 4 
biissement, elle s'est “arrêtöe: qreiquès'itstaús dans. Ie: ohhji 
qui est construite dans le stplë gatkrigne le plas pur: Ger” 
éomplimemtó sur là belle tenae de det: établisserent, te diet 
Hawtsey, directeur da collège, &t tes prufesseurs’ ot suerte ba 
ployés qui ont bté prásentés àS: M! ee ee 

5 D'après an cerémöuiat d°úfdhge, hi Peio! en presdnee 
wite Ia tóur,' aprósenté cêdjnbstt,-dvnt le vdnors 4 
prince de'Galles afs rói ‘des Fehljais rende dese: bordes, 
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ij Penn . / Pet Ne F3 
chir. Bt LEE a HGe K à 

— Geta fait pitid. 

— Elle m’oppose une résistance di jaortie,; j'aibeau lui dire sévèrem, & 
qu’étant sars parens, sans amie et: cohfiéh: benlument à mes soins, elle © 
voir parines yeut, écouter par mes oreilles, et que lorsque je tui afirme qe 
cette union lui consiput de tous: paints, elle doit y donner: son adhésion 8 ‚ 
la moindre objection ou rêflexion… $ 

— Sans doute… on ne peut parler d'une manière plus sensée. 

— Elie me répond qu'elle voudrait.vojr; M‚ de Brisville et connaître eon, 
ractêre avant de s’eugager… u 
— C'est absurde.:: mlisgpe eds mb mipoktder ate; sn mdalité et que VO. 

trauver ce maringe convenable. 

— Du räste; ce matiii; j'di’ fait tte der à: Wille 'Baadriéourt qd jd ad Á 
présent j je n'avajs bir/nldyé eniverò &flé que dösiiiöyens de douiser'ëEd ‚| hef 
suasiò 1, maid ifue'si el m*y forgait; Je serafs obtigée nialgré niet “et db À 
iutért même d'ugir avec rigueur pour vaincre son opiuiâtreté, dela rept e 
dö ses compugnês, Ue täiettre én cellile, an secret le pluis rignúreit. 
qu’à ce qu’elte de détide, Après tout; hetre heureuse… et à dpa ET 
ue honorabie, k ‚ 

— Et ces mgoaces; rhá chêre mère. 

— Auront, je!’ eipéte, ou bon’ rédaltat, elte zwait- De LEM peerd 
cofrésjiondance'átet urie ancieúre uimie de pension … “Pai mippiiidé en nf 
côrrsgondaned gul i’a pata Uangbrestee: elte est done didi úterid it vo ir 
seute fnflneuct… Év |'espdrè quo’ nods ‘aeriverons à’ nüs Ais; th int 4Ud 
voyez, ma chère filte, cen ‘eat Ji; zig salie! p site, à bns weitvötses le’ 1E 
vient á fairé le'bien,” hen 
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“  Aússi jé shis Certaine' ae XL. de Brisville úd wen tieridia pas ® ns 
miêre prbineske, et je me parte’ ckutitk puur tui quê: bd dion re” B bd 
oourt… 
— Vous saven men chòre Alle, — _ dit Ti úapérloùre, én mts tú 
tesso — que, sil s vagissurt de (moi, je re Bièrais : mhis dörtinerà 4 oer id, ee 
donner à ien, et je Tib più émpêcliër ml. do Brisvits ne ike 
de ses bonnea-mavres: et puid, il óns aërive qielgid ertoe de d 
— De quoi s'àgit-il ‘donc, ma otrêre mre P 
— Le Saerd-Cieter nors dräphee"er 'snrenchêrit: tin: ruiker der 
à notre convenance Er vérité, ly a des gets: hasatfibtes sjen 
du reste, erpliuée très-vörtenient aveu In wpóriëtre:  … 
he Elte ne l’s dit èn effet, éta rejets là lj, faäte sur’ Wáeondnke ue 
de Sdint-Dizier: Á se oi Jieeit ĳ 
—Ah!. vous la voyez dour, ma chère Îfe Pe en la vegt Áe 
à BN Ades k 


® rij des Frangaisa faitprésent au prince Albert d' aa élé- 
sla Red wen Dop Cetteairao ast diuntparait dolvdr éé Elle 
ke op romthenerlgeHiffe SM: en Úr: ilp 

LEG AR OCEE He roi. 1 a 


ke Clionné en treize jours, et pourtant rien de pjus 
OE dpi he deitegwjsë, dùrla cidélire et la sölilp- 
Ke Pred 1os les plus heureuses et les plus 


uisent sons les forum 
Le ROBS Co LATE IEN RETIE CT AECLBN A0 Era'vat 

k ì cosi : nt RS „da travail le 
err O0 OPE ED dae 
afrappé ane médaille.qui se-vend dans lesrues à un shil- 
Ju a trouvé an débit très-considérable. Cette mêdaille, 


ik hr emit gfasâde la Mogndie royalg, pettessug, la 
SlpBrjtafts gh roid. ï i 
































bad ndiksPhifippgef de la eaten, 
BAULSS d; nne gyre allégarjgee rgprps ant kePai-quilë 
enn de Dei ander benarde Waikeer d An. 


PL lboussorder Pramoe;esbl'éou aux bro 
à iscas tt 'mädaitle prrte'gerte”imscrijption en anglais : 
Pralion delä visite. du” ‘Roi des Frangais à Victorie, 

la Grande: Bretagne; 1844. vooren 
dié de Montpensier s'estvéndu le b2-dansla matinëe à 
pdofnkijkg vidige tes bassins ef l'arsenial. S. A. R, a dû 
selon du ebâteaù dans Vaprès-midi. | 
Beôerit de Portsmouth; le. 12. octobre, que le grand bal 
À pan les. offinters- anglais aux officiers de lestadre fran 
stò magpifique. G'est dansla salle da collège Foyál de 


D 








Kite ete a aje, La salle Aat hapieg An 
Dn las de drapeaux et de pavillons de toutes. .nalions, 


esquelson remarquait le royal étendard d’ Angleterre. 
he dy ante vraie, plaagheret Kinurpnae bepade” êlait 
®& par trois superbes lustres qui répandarent une lumière 
issante sur lafoule; Uit'granétiansparent, avec les por- 
dm roi Louis-Philippe. et dela reine-Victoria ;, ofnés des 
Anes de France et d! Angleterre avec.les initiales L. Pp. V. 
bes‘ dané des ‘branthes dé palmiers, dócoraït le fond de la 
blsA-vis 18 ‘prande'entráe octupée par l'orchestre de 
Bert. Cet orchestre aexócuté de ravissans qaadrilles, la 
RÓtô-la veinede 14 soirée.-A près le bal est venu l'arabigsg. 

rsoinres rénnies àcelte soirbe. ‘A -l'extòrieur’, 

















hi 
it des iN umiirations et des:verres’de couleurs représeri-: 
A tettrcs ïdhinedses, lëmöt de bien verte, (welcome!) 


Bi. d Î ‘ …-Eondres, 18 octobre. 
ords comtaissaires de l'Échiqnier,ont fait connaître le des-. 
employer leqnart du surplus da revenu, c'est-à-dire en- 
dirar aerdtoreagement de la detre-nuttonater … 
in bord Ellenborough est arrivé à Portsmouth, nn de ces 
| es legiyroösäphe le Locust; ce bâtiment est'en quaran- 
bane de la Mère. Ae 
bra Ume ‘ebiAite agitatiori & biò cadsée en Aigleterre par 
ton. du vice-chancelier de l'université d'Oxford. Nons 
EyeecRons alijouedibui que les Anglicans orthodoxes, dont le 
Tans Vanrjêrórban avaient té convogpês, l'ont emporté à 
bapperte miäjorilé. Leducteur Symons, leur candidat, a vbtenu 
È NLtrrages, et le 'tandidat des Puseïstes, 183. - 
in &st la première fois: qu'une nomination pareille rencontre 
stelle opposition. Jusqu'ici, le chancelier.; choisissait Jai- 
ze Ole vice-chancelier, et ce choix était définitif. Aissi, tout 
gid iimeuant de passer au scrutin seeret, le prêsident de la réu- 
af NAst-il, ‘èn qaelqaue sorte, protésté contre cette usurpation 















“assembláe. 
Un ordre du gouvernement ariglais a détérminé la valeur 
gy Onnaiesjespagnoled ‘et, güiërienines’à Gibraltar, ainsi qne 
Eeen eulieg à Malteet daqs, les amtres passespions britanni- 
Aert doisblon d'or d'Espagne,. du exiqae, des états de l'A- 
“ortqne dúSud, vandra;à Vavénir; B6ishill-B-ppences. Les pitis- 
5 lSspagriúls et Améficaines.v Brant) 4 skill, 2 pences. Le 
& to espagnot vaudra 1/r97 e piastre,.mais personne ue 


Eer, teng de recevoir en paiement plus de.48,cudrtos. 
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ne- De Er’ pn f ARE E 
s Nans Iisons dans le Times: eg 
ot On ait qtie l'on- travaille.en. ce moment à. préparer Jo: basp 
Ö wh dolennelle conféäóration-entre les élémens discordans da 





Wdieme senealismie. Oi drbit que Piërre-Makofig, dont: 
Fy Wieme ot,du repealiste. Oi erbit que HIST if d6 
í pativite ‘ast bien. connue, s'òcgipe depriis qitelqe tènpe ad 


KS des signatures à une édition nmêliorée de dardécldratsft 
bie ùstér.tL’ afdten doeument: prenait l'engagement dentro 
dd Frion:inticte. La neuvwelle:base de'l'arrangement COR- 

ie Wit à Abfoget les pouvoirs de 4’ Union, en formant un’ par=: 
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RE A Mete ON at Di wad 
in ea DE eed 
SRD 3Net, rencontrée cher Mónseigneûr,—rÉpondit Mis’ de ‘Saint-Dizier 
Ve. égère hésitation qüe fa mêre Sairite-Perpétuò' hé petút pas remar- 


Jalou, "eeais en vérité pourqu 
Vent du Saerd-Coons: iln'y’ 
Hes je de Sainte-Marie ; (hal 
A tuceès du prochain. , , 
Dérs Allons, marche haètb—hlìt lagininaesse d'un ton pgnailiaut— il faut es- 
dn dgnation. de. M. de Brisville vous moitra à, même de cauvrir la 
re:;da,-Sacré-Coelir : ce mariag ne un d 
ue, Fe. ger'il placefait une grânde fortune entre |s 
Ventes, | ui 'emploierait {comme u convient see AVEC ENV 
tnsen Position de notre ardent‘dêfenseur tripleta d’îcinpartanage Hous 
' Un prgane digne de notre cause, et nous ne‚serons plus obligés de 
: lj vS fandre par des gens còmigig cé M. Dumoulin, 

<_Woì Ajpeurtent bien dela verve 


Ue ours bien gi vermel en dû a 
&yle ‘d'un saint Bernard en courrous Go 


kN 





Ged 


BON zede BN dd ad 


oi notre établissement escite si violemment ta: 
pas Ae bruits fâcheux qü’íl n'ait répen dus sur 
“derfäirfes pcraohnes se sentent toujours bles- 






mains d'un homm 


ibn 100,000 fr. de 


. =H : ntre Pimpiété’du'siëcie.… 

‚ to peelas! ma ehère mèêré, gi vous savicz quel étrange saint Bernard c'est qng, 

ie or onlinj. mais je ne ‘veux pas wouillgr. vos oreilles… Tout el que je 

$ Canpo vS dire, c'est que de tels defenseurs. sqintes 

É ionse «Adieu, pi site mite pk et surtont redoubtes de prébnu- 

4 gtt nuitwalkapbeolss db Ap soldat est inqtiótant |. 

de Te tranyuille, ma chère fille... Ah! j'oublipis.… ALs Florine m’a,priéo 

idea öli emander une grâce : o'èst d'entrer à votre serdicé.. vas ‘oonnaigsez 

 fièe äé qu'elle voug a montrée gans Ja éurveïllance “de votré milhëùreuse 
il Je crois qu'en la rdcompertsant Aitisi, varis vous Vattatheériëz complê- 

{ ee. … 

“eier 

À 


pg St Je vnndiaernie - ze j or 
Dt aint dg pespanajsaagig.pon de tt 


Ate vqus vous inté n mon rine, fa chère…. 


Kilt us ntile qúe $e né le pönakis d’ahotrd. 

< lom 8 grâoes, ma chère flle, de votre obligeancë; à bieritöt, je l'èspôte… 
ilminene. Op rbpadhorneinek: «deur heures une-longue conférence.avec Son, 
5 in et Monseigneur, ne l’oubliet pas. 

A Wenai Jl hie drin; Hé ‘s6rát: exacte Maisredoub'ez de précautions 
Ar td rietraindn dinngrand gcandale. 
LN BS! uaehpat 


kreapen bafeé lá m 
Ee ad Sscalier, ik add rid 








ain’ de la supérieure, la princesse 
‘donnáitidant Ur babon, oondâteart au 















fe-fleürsde lys. 





juraït donc un double asantages.mng| . midde, 
8 fortuna érirs ld e ‘gitemers eer matin:en allant la chercher vils-sont exceliens. . 


Nons au} 


et bien du savoir dans 'se8 gerjls. Selon, 


compromettent les plus saintes ; 


Ì 
bt Dt eed ae Et múatategabt jy songe, elle : 


lement fédéral qui remédierait, aus.griefs.de Irlaudsr „Ja as 
stre:que-lord-Charlemonta déjà signó-ou”4t’ib signora ce pac- 
te, et l'on parle encore de l'adhésiun des lords Montéagle’ ét 
Brakdö) 46 iS vr bree en hest ent mg eef: En varta! 
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AUT Nouvelles 'd 


tobre.  … :: 


de ij ' 6 Y Oe é order 2 „Madrid, Yoc 
_Unelettre d”'Al êsiras dit 3 octobre, eonfiriné la nouvelle-dúe 
les batteries,de. Eibraltár ont coulé bas la goêlatte de guerre 


aspagnole Rayo; l'offieier espagnola refusó.les secours en voyós 
de-Gibrakar.:- otras Eede En atd 

Voici des’ détails sur ce tiälhenreax êvénement. La 
goëlette poursuivait un “bateÂu de coutrébandiers, qui, redon- 
tantd'être pris, se dirigeaidat:vers le port de Gibraltar, Le ca- 
pitaine delagoëtette qui'vaït arboré le pavillon espagnol, crai- 
gfrantguerle batedu'tte lui ódhappât, ‘se plaga entre les batte= 
pies de: \a-Poïnte d”Burope et le contrcbandier, afin d' obtiger: 
celui-ci à gaguer la pleine mer où il pourrait le eapturer. Lors- 
que les Anglais sé ‘furent apergus de cette manceuvre; ils tire - 
rent sar la: goëtette un coup de canon à boulet. Lé capitaine 
supposant qn”on' voulait lui indiquer de larguer le pavillon 


ser,pensant qu'on nel'avait pas vu;-il largua anssi le pavillon 
royal sar le mât de misaine pour montrer que ce navire appar- 
tenait à l'urmèe navale, et qu'il êtaitscömmande par un officier 
de la ma#iné ‘royale; inais ces démonstratious ne servirent de 
ten, et lä batterte continna de tirer-sur ie Rayo quis’ était mis 
en parneet avait kbandonné fa poürsuite'da ‘contrebandier , 


gai retourmèrent, attendu 1’ impossibilité et-l'inntilité de cette 
poarsuite. Le capitaine Santiago voyant que'le feu continuait, 
commenga à gagner le large; mais par matheurun boulet don-: 
na dans le flane du navirequi cominengaà faireeau de toutes 
parts, et qui malgrê tout ce qe Fon fit pour le sauver, coula à 
fond si rapidement, que les marins aten le temps.de sau- 
ter dans "Tes" chislodpes d'un navire portugâid qui le Sauva et 
 les.cunduisit vers la nyit dans notre port. … … Ln Jd 

On vient de. m'apprendre que lors ue les Anglais virent que 
la goëlette conlait à fond, ils envoyèrent ‘quelques chaloupes 
pour sauyer V'équipage; mais le capitaine Santiago, plein de. 
colòre et d'indignation, et avec le noble orgueil d'un espagnotl; 
 offensó, refusa ce secours en disant qu’ après le. barbare procédé 
dont les-Anglais venaient d’ user en vers lui,il préférait s'englou-. 
 tir avec tont son équipage plutôt que de leur devoir la vie. Ce 
brave officier est plongé dans la plas grande aflliction. - 

. EN: (Corresp. part.) 

Le sénat a-tena aujourd'hui une première séance prépara- 
‚toire pour désigner la commission qui aecompaguera.|a reine 
‚à la'sèance royale des Cortès le 10 octobre. Le discours de la 
couronne,est en ce mornent l'objet de toutes les délibórations 

du. conseil.des ministres, . pAn ee ded 
Par fa voie de Gibraltar, on & reu à Madrid;des nouvelles 
_de-la côte maracaine de la fn de septembre. Lee habitans fugi-_ 
tifs de Mogador étaient.rentrés dans leurs foyers, et après avoir 
‘expulsé les Kabyles, ils avaient rétabli l'ordre deus cette cité 
désolée. A Rabat, àLarache et à Tanger, le commerce a recouvré 
son activité. 
_ — Hieraeu 


A: lieu, dans les salons de Ml. Alejondro-Olivan, une 
_réanian de 30 députés. Dans cette assemblee, platôt de, poli- 
| tesse que. de politique, il n'a êtô arrêté aucune résolution im- 
 postante, Les députés ont regardé. comme. tnopportunes les 
‘ deliberatidns actuelles sur la question de Ja prósidence du con- 
: grès. Ces délibérations ont été ajournées, ainsi que celles rela- 
: tives à la formation de la commission, chargèe de la révision et 
ij vérification des pouvoirs. pr _ En rk 
| _— On eroyait génèralement à l'aplanissement de toutes, 
‚Tes difienltés entre notre gouvernement et le St-Sióge. Une 
 neuvelle complication est survenue: la cour.de Romea lu avec 
ari vif mécóntentement l'exposé des motifs qui prêcédaitl'or- 
donnance de suspension de la vente des bieus nationaux : de là 
de'nijtiveaax retards qni s'opposentà lá eoncfusion de nos dif- 
förends avec Rome. Gn EN Seba A 


« RN: 5 
er ehribnef bore 


"vEl Glamor: Publido dont le 





Jangage d 
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BÀ 


\’Espagne, et il ajoute ensuite lös- motifs shr Tesqnelsit s’appuie 
pour combattre la politique da oábines de Narbaêér:… …… — 
té Toùs les ‘pfincipes politiqaes, tous les droits.paeiaus, Ont 


\ Bt móprisós et violds pär:le partildamirant$l serait difficile de 


‚préseriter en-peu de mots tolités-Tbs:iftwetienis>de ‘Ja lui fonda- 


‘—Ilsuffit, mamère. nn ge a Hebde 
— du, reste vous: vous condnjser d'une manière eatisfaisante, ei vous 
exécutez Édelement les instructions dont je vous parle, vous sorlirez de chez 
la princesse pour être femme de charge chez une jeune mariée : ce sera pour 
vous. wie, position, Bxcellente et durable. toujours aux mémes con- 
_ditiona, Ainsi il, est-bien entendu que vous entres chez Mme de Saint-Di- 
‘zier, après m’en avoir fait la demande. Nd 
‘Ouija mèrd.; je M'en sonviendräi.* Ref 
— Quelle est céttejdumefille contrefsite qult vòig aceompagne?.: vege 
— Une piuvre eréature sans ancune ressonrce, très-intelligente, d'une 
: Gdiicatieu ad-dössús de soir dtát; elle eat ouvrlère en lingerie: le' ttavail lui 
ellesest tódirite:à la dernière extróímits. Fai “pris suretie des rensei- 
A 


LES 


N Gt ent 
Rott re » 


ij 


„— Ello,est laide et contrefaite ? LR Eten 
_— Sa figure est intéressante ; mais elle est contrefaïte. 

La supérieure parut satisfaite de savoir que lá“personnedont on lui parlait 
était douce, d'un extérieur disgraciëux,st elle sjonta après un moment de ré- 
Eflesions nen er, De 
|. _— Est-elle paraît intelligente? 
|__ _—Trés-intelligente. 
| Etelje est absolument sans ressou 
— Sans aacuwe ressource… 
— Est-elle piense ? 
…— Elle ne pratique pas. Oe ; 
[__— Peu importe, — se dit mentalement la supérieure, …— sì elle est três-in- 
télligente cela suffra. — Pais elle reprit tout haat: 

— Saver-vatissi elle est adroite ouvrière?: 

— Je le crois, ma mère. É 

La supérieure s leva,-alla à:stn casieryy- prit-unvegistre, y pacut-che 
| pendant quelque temps avec attention, puis elle dit en replagant le registre : 
OP Faiteg entrer vette jeans flleA: etatles m'attendredans la lirigerie. 

— Contrefaite..… intelligente. adroite onvrière, — dit la supérieure en ré- 
fléchissant, — elle n”inspirerdit atten #dúpeon… il faut-voir: 

Au bout d'upigstant, Florine rentra vp la Meyaur, qu'elle intgoduisit aù- 
‚près de la sÁpéricure, prés quol elle se retira diderdtement. 
L Lajeuneauvrière était émue, tren 
i le ‘ne pouvait poyr.ainsi dire craure. & la: ieg pen- 
dent l’absehtet ite: hehe keerd 

Ce ne fut pas sans une vague frayeur que la Mayeuz eesta seule avec la su- 
érieure du couvent de Sainte-Marie. 
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bien-qu’il l'eût-dêjà'hissé, comtenga à le baisser et à le haus- f 
q © 


pour attendre les dhalonpes armées qui devaient l'aborder, et |. 























| préstunable. 


|- vans dit, périodigaoment tous les vendredis. 


0 LA idea eviént dè ‘jor en jour. 
plùs‘violént, tkÀdÉ à sa-manière un tableaù de l'état actnel de 


Li neatsur tejardin. 


rcher. 


trembildute et profondénvent treublés, car el- | 


mentale, sès-attagaes cantre. la sbonrié des cisoyens, &t sey ten; 
tatjseg:de.subversion.del ordre social, … 


ur Le parti.réactiognairg a arrachó la vie à une fonle d'Éspaz 
grols, sans-autre,forane, légale gue.son Gaprice, el en, disant que 


J Île. sang des victimes serait ‚une. offrande. agréahle ag trôns 
‚Edi lsabelle [I. … , -: 


eettrringsal s 


 … „Il a dépauillé les Espagnuls du libre ézercice,de |gurs facul- 
 tés intellectuelles,. par an. décret restsietif.de, la. Liberté de la 
presse. Il a persácuté des citoyens paisibles, sur-desimples seup- 
. gans.et sans.délits prouvés. 

___»Ila chassé des Espagnols 
 émigrer. ENE :, 

» la violé. le.domicile des citoyens, asile sacré dans lous les 
pays civilisés. Aaen A Ee En 

Il a imposé des contributiqns.et effectuê des levées pour 
l'armée, sans le cugcours-des cartòs,; r:; …… 

» Il a contracté des traités frauduleux et il a commis d'autres 
attentats dont le pays subit aujourd’hui'lës conséquences. 
__»llasuspendu l'exercice des lois sanctionnées par les cortès 
et promulguêes par la couroüne, il les a remplacées par-des dó- 
crets arbitraires et de bon plaisir, 

» Îl a attenté à la souveraineté nationale en appelant des cor- 
tès à détruire la constitution de la monarchie, Telles sont les 
principales accusations sur lesquelles nous fendons notre op- 
‘position. Tant que ces accnaations pe seront pas dómentied par 

les faits; tant que nous les verrons fortifióes par de noùveaux 
detes, la raìson sera de notre côté et l'injustice du câté de nos 
adversaires. » ' dees 


da foyer paternel et ‘Tes a foreùs à 


La Presse parle d'une opposition qui k’otgaûise Á Madrid 
contre le ministère et à la tête de lagueflë' serail te géfiórál 
Narvaez. Un changement de ministère, dit-eÎle, séraït ätjgnr- 
d'hui an changement de système encoré plüsijt” un ‘changettierft 
de persunnès,el il comproingitrait tonte la situation. Te gé hérat 
Naver voudrait-il ressascîter \'äncien pàrti militaife qúî You 
‘tenait Espartero, La Presse semble le craindré. Aussi engage-t- 
elle'Tes hofnines politignes d'Espagneà óviter toutes les que- 
‘relles de personnes dans le ministère et dans les chambres. Elle 
‘aimerait mieux les discussions qui porteraient sur les choses, 
comme la rôvisiun de l'acte constitntioûnel, et la stspension 
de la verité des biens-de l'óglise. Mais ces discüssions engagent 
profondéimnent le systèime goùvernemental : c'est la révolution’ 
et la contre-révolution gux, prises, à moins quela Presse ne sup- 
‚pose que personne nes'y intêresse sêrieusement, ce qui est peu 


—Le Journal des Débats a vegu des nouvelles de Mádrid en 
date da 7 octobre, d'après lesquelles, dit-il, la crise, miaisté-, 
rielle dont on parlait depuis quelques jours est apaisóo. Les mi- 
nistres se trouvent désormais d'arcord:aur’ tous les’ poirits où 
pitaux, et ils tenaïent conseil pour la rédaction du, discdúrs de 
‘Ja couronne.Les eprtès.s'ouvriront le 10, dans la salle des.sé:n- 
‚ces.du sénat. La. jeune reine Isabelle prononcera le discours. en. 
personne. Á près la séance royate, il:y. àura grande róceptioner- 
‘baïsé-main au palais porir l'atyniversaîre de la naïssance d'Isa- 
belte IT, qui atteint ce. jour-là sa quatorzième année. 0, 

Noùvelles de Frange. 

" Peris, 13 octobre. 
‚… Destravaux inmportans s'exócatent aa patsis des Taïleries. 
On restaure d’ nne ma nière complète les appartermensaêviears, 
tarixquels op.n'a fit que de légêres réparatioús dpfës 1830. M. 
‘Fontaine, architecte, a soumis au roï les plans. adoptés par, Nar, 
‘poléon; et ce sont:ces plans qui ónt été adoptés, sanf-quelgues 

légères riodifications. On dit queries n'a êté néglige poar ren- 

dre cette demeure digne de sa destination, pour donner plas d'é- 

clat.aux réunions auxguelles M. leduc de Nemours prêsidera 

cet hiver. Le roï vivra dans nne retraite que justifie son-age, et 

se fera remplacer par ses fils dänstoutes les récepitions qui ne 
erinent pas directement à la politique. Indépendamment. des 
‘balsde la cour, Ml, le.dud de Nemours, recevra, comme nous. l'a- 


Eje (Revue de Paris.) 
1" On lit dans fe mêine journal : ae A 
« La quorelle,des avacats et de la magistrature est sar le paint 
de se terminer à \'amiable; M.:le baron Séguier a compris enân. 
où te menaient Îes canseils violeng de tertaines persunries ut’ 
‘n'ont d'autre but que de le rende inpössibte, el 1] het Aipiihse. IN 
‘un arrangement bonarable. À; Hóbert. pronanoeva Hui-mâme le, 
‘discours de rentróe qui devait être canfió àl“un;des avocats ge-. 


Keir Mproot Ot nieer a 
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e portela-. 


ee 5 : : mai Api ei Kelt Et 
Qnelques minutes après, Florine entrait ehez la supérieure par un 
térale. ä 


La supérieure était.assise; Florine s'approcha d'alle aver nne huwilité orain- 


r= Non, ma mère, j'étuis à attendre dans le 


tire. sn ar Ede zel EREN E45 zit 
_ — Vous n'avez pas reneontré Mme la princesse.de Saiat-Dizies ‚dui. deman- 
zl :da de, mère Sainte-Perpétuc. be den elsbeth Oni 


itdes fenêtros. done. 


vergjene ®  sre he rälndel gern ret ifs & 0 
|: «sr. La princesse vous prend Àson service àcompter d'anjourd'hui, — dit la. 
‘supérieure. SE: Oe eg 
‚Florine Gt un mouvement de surprise chagrine et dit: : 
"me Moi! ma mère... mais. - 
— Je ie iui ai demandé en votre nom … 
‘rleusement la aupérieure. … ME 
— Pourtant… ma mère je vousavais priée-de ge pas: 
— Je vous dis que vonsacceptes! A 
— Dit la supérieure d'un ton aì ferme, si positif, que Férine 
et dit à voix basse: Noe es 
— J'accepte : 
— C'est au nom de M. Rodin.» qne je vous donne cel ardre. 
— Je m'en dontais… ma mère, — répondit tristement Florine, — et à quel. 
les conditions… entrerai-je.…chez la princesse? 
= Aux mêmes condition que chez sa pièce. 
Florine tressaillit, et dit ; Rn re „dns 
— Ainsi je devrai faire deg rapport eg secrets sur la princesse? … 
— Vous observeres , vous vous souviendres, et voud rendrez compte 
— Qui,,mp mère. Dn ed î ; 
= Vona porterez surtout votre attantiof 
bg jaoosdlt Aéugrgnais de la súpesienre da, Sacré-Cmur vg 
A Îte'agit de préegrver la princeise 


ied 


K IR Ne 5 r rn ere 
vous accepten. — rópondit impé-. 
En . PE ee 
haissa les geur, 





P e id . * 
et (ächeres ( 'entêndre… 
fluences. ; ; 

— S'ohrareh, mah TANS: 
— Vage, Bdhérez aussi 


… at « Ee 
mä mêre. 


de savoìr pour quetle raisón deur jeunês orphalines, 


_ontété appppdes ici et recommaudges avec la plas, grafie sêréri par Mme. 
‚ Grisois ,fpmme de confiance de la princesse. „sc: 


Oni, a mère. DNIe ahd BEN 
— Ca qui ge vous émpêchera pas de. graver dans vofte sonvenir les chose, 
{ vous paraitraieut dignes de remarqup, Perdain, d'ailleurs, je vous dounerai, 


des instructions particuliëres sur us autre.sujet. OENE Ke 
k s le (Za suite à deman), 


_—_ 


nèratk, et ferà.entendre dés paroles de conciliation. 
A la suite. de ce discours, M: le premier président doit pro- 
nowcer úúe'cottite alfoeution dans laquetle il protestera de son 
affsctiët poat le Wèrreaur, Ml: lebâtonniër de'l'ordre des avocats, 
„entoaré drf ‘dondeld tout entier, tui PÉpóndrè aa nom de ses col 
_ Wgaes, @$ les choses reprendront leur cours habituel, Nous pou- 
VOR diner qrte co plan’ est arrêté. et qu'à móins d’ incidens 
neuveadt Ampróvus il ddeëtra son exécution. » 
— Nous Hisons daus Ie Oóurrier de Lyon da 11: 
« On nons assure que quatre. Musulmans de la plas haute dis- 
tinction, dttachòs an Divan à des titres divers, doivent s’arrêter 


dans notre ville cette semaine. Ces personnages viennent de 


Constantinople et se rendent à Paris. Le but de leur voyage est 
le secret de la diplomatie. » 
ee 
Nouvelles de Belgique. 


On lit dans Île Précurseur d’ Anvers: 

‚Le preisier anniversaire de la, jonction de l’Escaut au Rhin, 
par Îe. ‘chemin de fer, a été dignement côlébré ‚à Anvers.’ Les 
aatorilés et les prinéipaux négocians de Cologne et d'Aix- la- 
Chapelle étaiest arrivós samedi soir, par le dernier convoi, Les 
voituras êtäient jevoikóes. 

Ainst qe hous Vavons dit hier, après la’ visite de 1 ‘entrepôt 
roval« £t tes ze Tons de notre adimirabfe Musée, devait avoir lieu 
une peseuilse 
association commerciale ‘Âù: chemiù' de fer belge-rhénan, 
gfande et féconde pensée, dont on ne peut altendre qüe d'ex- 


cellesis fruits. 
La, séance s'est ouverte sons la présidence de M. Dechamps, 
en des travaur publics.'A ses côtôs se trou vait M. le baron 
d'Arniù, ministre plénipotentiaire de Prussé, à Bruxelles, et 
Ä. Malou, gouverneur de la province; püis venaient successi- 
t les principaux ikvités d' Aix-la- Chapelleet de Colugne, 
Nig eraa Wattel, président de la chambre de commerce 
d'A Anvers, M. Masui, ‘directeur du chemin de fer ‘belge, etc. 

_M,‚ Masai a donné lecture du. procès- verbal faità Cologne, 
en-1843, lors de \'inaugùration du chemin de fer belge-rbönan. 
Ï acu Vezeellente p pensóe ‘de communiquer un rapport plein 
d'intérêt, ‘dans lequel se trouvent rêsumêsles rósultats qu’a 

urés, pendant | la première année, Pexpluitation du réseau 
ui lie la Belgique à la Prussè, Voici ce rapport : 
Messieurs, 

ce moment où fes Arts recaivent le Commerce dans leur sauctanire 
poùr y cólóbrer les. fôtes des iùtérêts matériels du chemiri de fer et de l’in- 
dustrie, et nous rappellent ainsi qu’'Auvers est à la fois la métropole du Com- 
merce ct la métropole des Árts, permettez-moi, comme membre da \’associa- 
tioo, de vous faire un exposé, succinc; du mouvementopéré sur le chemin de 
fer, pour la prospérit té duquel noùs ‘faisions à pareille heure, il ya un an , des 

voeux si unanimes, si sincères, sì virement sentis. : 

Ce concours unanime était nécessaire, car toss, nous savions que les difki- 
eultés, tes obstacles qui surgissent, qui entravent là marche de toute inonva- 
tiop, de tout progrês altaiont se próséuter ici avec d’autant plus de force que 
tes difilcultés étaient réclles. 

‘fleurehx d'arntr ine commwinieation réclamée depuis plusieurs, siècles 
etitre l’Escaut et le Rhin, le gouvernement avait mis toute sa sallicitude à 
terminër le plas promptement possible le réseau général, et dans ee but il 
avaitreru devoir ajdnrger : momentanément tontes les constructions telles que 
garres, magasins, ‘entrepôts, zänsosquels cependant une boùne gamelan 
est dificite, cofiteuse et ne peut atteindke fe résultat désiré. 

Maigré ces difficultés que l'avenir fera disparaître, malgré le passage des 
frontières et de leurs lignes de damanes, le chemin de fera réalisé, a dépassé 
des espérances congues par la législature lors du vote mémorable du fer mai 
1844 

--Ruppelone-nous, messieurs, quelles étaient alors les prófisione sur le mou- 
vement probable de cette voie intersatio:iale. 

On espórpit un moùuvement anauel vers Cologne et les provinces thénanes 


dean bee eene ses eee « « « 127,000 quintaux’ 

sabien; hi ooren; parmeiì,de ......... 1,000 
ted sane vieot;da,a'éeouler a présenté un : 

on vement eee es eee es 95,000 Ld 


Etles de er) loitation peirdant lesquels: les trans- 
oei se sóhit aidssi suide echt accrus ont donné un to- 
ceed ‚.580,000: » 
ern ea quelques ‘désaijs sur la manière dont tes transports se sont. 
effectuáa,l ton eat forgé. de reca que sur aucune autre voie de-cammuni- 
catian iln’était point possi ible d'afgindre les mêmes résultatsdans lee conditjons 
ezceptionnelles eù ils se sont présentés, et il ne peut rester aucun doute sur 
Vuveuir brillant réservé à un inoyen de transport, qui, par la rapidité avec la- 
quetle iss envois s'effectuent, ‘dispense de: Pemploi.de capitaux considérables 
que Îes pvisionverens enticijks néoessitent et dégrêve la marchandise de 
les frâis nombreux que la lenteur, st Virrégubarite « des expéditions traî- 
nent à teur anite. 

‘Aita Vojburd hui, Anvers inde datis le ckomitr de fer ue ‘second: feuve 
àr adri ans interruptions qai réswftea t di sbuvefrt deu vicissitedes des saisans, 
«me nguvelle voie assurant les wapsposts artec. plus ven de régulariué 
et dì ie, que n'en présente aucune voie rivale, … 

de des arrivages soient dh retard, que des spêchi ns soient com- 


„100, $00 wagous peüvéiit être diriges vers la genre indiqusé 
et inde fet-peut róparèt-par en rapidite le mat causé par doe-gircon- 
anr ss s imprévues. kee 
biuits fondés avaient porté Vinguiétnde au sein 
de V'indaatrie dallas ae: on redoutait à Liöge, puns le: der janvier, une 
ti deidrains dà lentsde des foutten.- 
Le ohemis de fer fat appelé comnie pouvent seul sanver une induetrie com-= 
. proinive;! Malgvé dee transporte & l'intérieur qui ubsorbuient toutes ses res- 
sourceì, malgré les exigences de l'intérêt privé qui n'admet avenue vaurpost-: 
trant, le chemia de fertint cé qu’it avait promis : plus de cent mille quitaux 
defgste prent. sa asstde destination, pendant les seuls mois de novembre 
BE Bier jee tobinus-eaùses so uisiraut six moisaprès,en cotnmen- 
cenient du raóis glt jalllet; l'industrie wétallurgique cûnfiante-dane Ja pais. 
sahòs dont Ie-chamin de fer dis tractu saus hésitation des. traités qui 
devaiënt redevoir leur complète, ution avant le premierseptembre. 
En effet, dès le 28 août les espsjuiwes que l'on avait osé contevoir étaient 
réuliaées ct op moins de 50j jours, cant viust mille gint de fonte avaient 
été transpartésen Pruase, 
Les expéditians du mois d’roût en général comprenneut un meuvement to- 
tal de eing cent quarante an mille quintaux-en ue! compreuant. mes honslles 
eat ar 


wi les fontes. 
Anvers Bech pour. . . . 53,000 nerd 
Liége. . ... es Ì.... 53,000 


EE AA 


Louvain. ... es. ‚ 24,000 p 
Brazelies be 1 en ‚ 23,000 » 
Napier. «U „… « « « 10,600 » 
Gand. . ....5 rt, 8,400 > 


Si ces transports sont cocisidérables 1a natirie dek marchiadisn mérite 
gussi une attentien tonta spéciale. 
Ces miarcliandises se ‘odpardingent d'après. loarostare, de la manière sui- 





juint. Sel brut. Ë »‚ … e= 54000 ifuint. 
ed ì Bran lire gees 000 

erg ie Rs en pyensor. GEO E 

“8700 Is eee oe Sd 

7,400. » |Xaorees en sacs . . « < 13,00 p 
‘Cuüies et peeuk. de Et >» Seen 37-700 » 
ee pes Dd En » 
Worrersd; .…. : ek d » 
Meles, s.-e. 6,200 » 
Glome orn: rale ’ 
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» bezucnup bit je | npe: ' wh: U espêrefaire davantage euvört, Hoccom- | 





Ld 


dansfaqnelle on devait-décider le principe A'une|. 


myl, cet Abd-el-Kader daa Caucase, a paru, après avoir battu les 


journatde Stoekholm,. à la.date. du 1*f octobre : 


jeurnaux au sujet des négociations de!’ Angleterre avec Mé 


Î ciatiuns eoneeraant uuignement le papsage ae veler de 
et des voyageura.à travers Egypte. 








travaux de la cathóédratë de G 1845, 

‘causera ane grandejemrdipuj à. nlatien catholique. 
‘dedenner 2,000 tt: : pour | &tahstigstinent d'une école polytech-. 
nique à Brann, capitale:de la Mafi 4 


de lá Hora vie à' la hi jorité de 39 
eaaspil. une grändesensgtiou. … 


de tvutes les contróes qu'ellga attìrôé dans cette ville. 








de 40. € 
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plira aa: miptien, silest soute a parden organen de Jopicion publique, s'il est 
p 




























Puidé par les conseîlset l'ezpérience des représontanb du eómmieree tet de 5 
Vindustrie, £ 1 entréede Tayeur génésplement eupfpeimdeBeo 1: it nt 
Que l'on veuille réftéchir que les transports se font selon le convenance dia ie 
expéditeurs, qu'aucun transport international ne pent ‘effectuer sùtis Île ‘con+ “LA REINE DE CHYP ‚e brt 109, 
cours de la douane belge, de la douane prussienne, qu'aucun waggon ne peut ed 

franchir la frontière le’dimanche et les jours fériés. Qae les arrivages sont tel- Grand-opéra his cinq ee, Ant Ë a de an ern sgr 


lement ireéguliërs que souvent telle station qui n'aregu la veille auoun trans- 
port @st (raverpée, par. 200. “WAEBORS. le „kendemain et l'on comprendra difficile 
ment que pendant les onze mois écoù liés, cent vingt ua mille wagons ont tra, 
versé la station de Verviers.It suffit de citer ua pareil mouvement sur ui che- f 
min de fer en grande partie à simple voie, à peineachesé, sans qu'aueunacci- |: 
dentait été à déplorer, pour ecomprendre ce que l'on ‘peut en âttendre et f” 
de linfluence qu'il est appeléa.ezercer sur, la richesse publique. 

— Les feuilles belges publie;itt le compte-rendu de la séance 
dans laquelle le conseil eoinmunal de Verviers proteste contre le 
caractère officiel donné à sa réunion officiense da 17 septembre, 
et demande, par suite, le retrait de l'arrêté royal d'annulation 
en ce qui. coricerne le: conseil; Nous en avons paas hier. 

— On lit dans le Journalde Bruselles : 

La Gazette de Magdébourg,; qui parait aspirer au monopole 
de toutes les nouvelles hasardèes, a annoncé réceinment qu'il 
était question d'établir des. relations diplomatiques rêgulières 
entre le gouvernement?rüsse et le gouvernement belge. Nous 
eroyons pouvoig assurör quikn'y a pas unsmot de vrai dans 
cettenouvelle. …. … dies 

—. Parmi les publicatioge,daniatiage affichóes à 1’ Hòtel-de- 
Ville de Bruxellés, ón téinarqae celleentre:M, AAF. Dujare. 
din, ministre resident de'S.: M. le roi des Belges près. ‘Ta. cour 
royale de Hanovre, ete; ‘né ä:Gandet domicilië à Bruxelles, 
veul de F‚<S, Chevin, er Mile L.-F‚-J.-E, de Lesterfteth, dante 
d'hanneur de feu S. M‚:ha reine. de Hanovre, chanoinesse du 
ehapitre de Lanebourg, née à Hanovre, fille majeurede H.-C-A. 
de Lesterftetb, ancien conseiller; etc. 


HM. van wedde é ©: 

faire part aux Dames que teut Ortel 

P' straat, vient ‚d'être complètement-aaoeti 

choix de nouveantés pour la saison , tant polk+ 

pour manteaux.… Ces articles consistent principelement. en 5 
ties de CACHEMIRES' D'ÊCOSSE, NAPOLITAINES, POE 
TWILLS , FLANELLES IMPRIMÉES, MOUSSELINES-LAINÈS, 
DE FRANCE, etc. ‚etc. CHALES CACHEMIRES LONGS et CA 
de l'exposition de cette année), POULTS DE SOIE, MOIRÉS 
et SATINS de tontes nuances, VELOURS DE LYON EN TOUTES 
et qualités, PÉLERINES , CARDINALES, TABLIERS, FICHÓ 
GANTS, et tous articles confeêtionnét. Lès achatsaydnt élé 
estrèmement, has „ tous- ces ager: seront, aussi écoulés 8 
avantageux.- î 
NB. On vient de recevoir ‘les nouveaux modèles de Mas 
Dames, qui sout ezposés dans un sales séparé de, leuf D’ 
BEEREN 


_K'Admintstration « de rusine 
Gaz-Courant, Ai ler 


a Phonheür d'informer Messieurs les’ habitans de Ia vilte de Le’ sm 
tes coùduits étant paur ‘la plus grande. partië posés dans les iversra 
daunera au bureat- provisoire de la-Sociëte „ sis Westeinde, B, 3634 
‘renseignemens relatifs, à im eg ainsi que, les P 
atallations intérieures. 


PAPIER. WALESPENE it 


„seul Wee depuis 2 ans, par.les professeurs des écoles de W@ 
pöur dutrétenir les vÉsIGATOIRES sans odeur ni douleur. L'inventeurg Fe 
eien à Paris, faubourg St.-Denis, 84, en a établi des dépôts dans W 
villes de la Hollande, nötamment chez NM. Smit, pharmacien à Amé 

Santen Kolil, à Rotterdam , et Goorbergh, à Breda, — Se méfieì des 
fagons nuisiles et dängereuses. 


Ee 
‘Nouvelles. et: faits divers. 


Le bruit a récenimeüt coaru' à Constantinople que Scha- 


Russes, jusque sousles inars de Tiflis; mais ce bruit était sans 
Tondement, Gependant- des voyageurs orrivés de Îa Géorgie à 
Constantinople ont assuré que, par suite d'un soulèvement dans 
la Kachéêtie, occasionné par les attaques d'un chef lesghien qui 
a abandonné les Russes et a passé dans les rangs de Sehamg!, un 
a eru devoir prendre des mesures de précaution à Tiflis, Cette 
ville était complètement dégarnie de troupes, et l'on a craint 
un instant que les révoltés do la Kachétie ne vinssent la sur- 
prendre. Du reste, le‚saulèvement de cette province a êté com- 
primé par le gênóral Scliwarz, maís il paraît qu'avant Br Par 
venir il a éprouvó des pertes ènormes. 

S'il en fant croire une ‘correspondanice de Constantinople, les 
Russes auraient combatiu depuis quelques mois avec assez de 
bonheur dans le Daghestän, et seraient parvenus à brûler plu- 
sieurs villages ennemnis. On regarde la campagne comme à peu 


Te ET e 
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ee 
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— On lit 
it dans une. corrgspondanee, particulière de la Pairiè, fide ten 


Pe en Dito dito . 
Pars man _\Syndicat .....: 
iDito. ...e« 
Société de Commerce 
Chemin ds fer du Rhin 
Act. du Chemin de fer Holland. 
‚Aet. dalac de Harlem. . . 
Oblig. Hope &C. 1798 & 18165. 


près terminée ; car le maùvais temps va förcer les Russes à pron- (reke eek EE a: A $ kj Da 
dre leurs quartiers d' hiver: Dito dito. si... 4 962, 96. 
Dito dito. ....... 5 99. 
‚5 
° t j 


« Malgré les fêtes du couronhement et la gracieuse réception 
faite au nouveau roi, ‘les; ‚Partisans, de la dynastie déchue com- 
mencent à redonùer sign. de vie. Le divorce du prince Gustave 
Wasa avecla princesse dö Bäde leur fait esjiêrer que ce pré- | 
tendant contráctera an Bóuvéan wiaria e avec quclque grande 
maison et pourra trafismgttró ' ainsi ses prêtentions el ses droits 
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à an fils; mais ce daùger, encüte fúible, n'est pas le seul : l'úb- {Dito dito 18288 18295” || — 
stination de la noblesse et du claigdd à s’gpposer à toutes les in- rt del aú Grând Livée '. ; & KE 

ertificatsaudito. .…. ... 6 |: “5 
novations réclamées pär la maréhe da Elte, malgré la bon- 


ne volonté du roi Oscar & él les solljcietjons de l'ordre des hour ‘ 
gevis et de celui des paysans, pekvent amener de graves difi- 


cultés. » 
— La SubJime-Porte. s s'est ômuê des bruits Fápandus par les, 


Emprunt de 1840 ea 4 

Id. chez Stieglits et Gonip. 4 91 Je. 
Ae En Ee Rok 5 

tte diffórée àPáris .….s 
 Kspagne . Beferred eee 
Ardoin ....e.es..«.h 
Obligations Goll. & Comp. . 5 
Autriche . e: #{Bito:metalliques ….. . … 5 

B jd 8 Ditendito „i. sve ee ee 24 

TANGO. « «| bgscriptions anGrand-Livre à| 
Erinse, . Actions 1836 . .: ..'... 
kmprunt à Loùdees 1839, . . 
[Brésil 5 ja. id. 1843.. 
Pertugal . . Obligatións à Londres …, … 24 

- Ees cours des'fonds ‘hollandais n'ont pas varig. Los intégral 
avaient donné lieu à quelques activité. Les actions du chemin de fer} 
dais étaient demandées en hausse. 

L’aspect du marché en fonds s ospagnols était fable. et tous les Topd. 
nols était offerts en buissö jd 
La réaction dans les bak portugais a eoatinad aujourd'hui. De 

ies offertee en ventes gjoutées à aspect déjà défivorabte dé bad 
de nouveau oecssionné une baisso de 3 Ep c. les’ transactions &tsien! 
animées. . 
Zes derdeiktens waannhest également de poursuivre leur marche, 
ade. „ab 
rr de varg.: prêt'ä garantie Boef; : ebr. 8: ; becompte 2E Ofor 
Hermien. pris d. 5 heures ; % Je 6 Ei „Sopiéss 4 de Contmsroe 
Árdoins 


Russie . Nt Videm herr Pe maasi Bij 
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had 


met-Ali.Elle a demandäges es plications à air Stratford Canning, 
et l'on affirme qusceluirgi lui a donnéXpesurance que, Eri 
Oe 



















hd 


— Om èerit de Berlin; B octobre: 
S. M. a daignó accorder de nouveau 50, tee ponr les’ 
tte munificence, |- 


„On écrit de Vieune offre de M. le baron de Rothschild. 


fe, a été rbe par | 


loren de la' saiùte En qui darait depuis sept 
semaidves entiëred,'ù Pr@ves, a été close le 7 de ce 1mois. La 
‘Gazette defróoes } porhA-onte.paut mitlele.noubre. des.pò lerins 
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—Les corps. d' ouvrage angsorits dn VIe siëcle sont fort ra- 
res ‚on n'en eunnaissait que trois: authentiques, j jusqu ‘aujour- 
d'hui. L'an des plas swans: dechologues du midi.de la France. 
M. Jatlabert, vient d'en découvrir un quatrième à Narbonne 
dans les archives de t'óglise primatiale de Saint-Just. G'est un 
Övangòliaire sur parakemin, donné par Charlemagne à son re- 
tour d'Espagne à Daniel, alors archevêque de Narbonne. Ce 


Cinq pour cent... …… 
Trois pourcent. . ……. 
Emprunt Ardoin … 
Anc. différée sans 
Espagne * *jNouv. dito. . … 
Passive. … …:. nd . 
Naples … . -|Certficats Falcanat . 
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France . 


Vr te 


e . «Dette active. , .. . 
volume, précieux par-son antiquité, l'est encore davantage par Fays Bas (Dette nl KR 
la richesse de ses orneinens calligraphiques. Berit igue.. . Dito. en 

*_{Banque belge. . . ….. . …. 


— [Il existe aujourd'hui dans le monde chrêtien, dis le Jour- 
nalde Manheim, 147“archevèques, 584 óvôques, 71 vicaires 
npostoliques, 8 prêlets..apostoliqaes, 1 euîtas apostolique et 
3267 missionnaires, Le nombre des catholiques est, évalué à 
200,000,000. Le nombre des évòchós êriges dens. dhve est 
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Bourse d’ Anvers du 14 Octobre: 

Métalliqnes, 5 /o. 413 } A. — Naples, Bo» — Ardóînd , 3 %/a 
Dette diftêrde edet == Passive, 3 Stab. ‚Lats de Hesse, € a 
après la Bqurse (4,3 ritt Hot Arddias,. 197 A ==  Cuupbhò, s,: gaen 


‚en nn ed 












€ of. Cons, reen Wol, ‘62,4. jd 
“Fhéâtre-R Eppe : REN Saus Esp. & j 23 é _ ie à 3 ak dg: dn ei Ar en fe BE, 5 
dou VT pdrerrrdBemedaeraes 8) a a tik 
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Lit Martà-ta Campagne, EN 


” Goimédigen trois actes, par MM. Bayard et Jules de Volt La HAYE, chez Léopold Lehentor, Ì + 


ar ët Windame Galschard: . Dònôt-géneral à ‘Amsterdam chez, MS 
Ch mg petiegdacera d SEPT hours, … _} Beurasteeg; et à. atterdam, Mers. zaan Bert 





